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1- En janvier 1942, à Wannsee, près de Berlin, Reinhard Heydrich, chef de la sécurité du 
Reich, expose à des dignitaires nazis la « solution finale » au problème juif  et Tziganes. 
D’après le doc.5, en quoi consiste la « solution finale » ? Dans quel type de camps est-elle 
appliquée ? Où se trouvent ces camps  (doc.4) ?  La « solution finale » consiste à 
éliminer  tous  les  Juifs  d’Europe  dans  des  camps  d’extermination 
construits en Pologne.

2- 6 millions de Juifs et 500 000 Tziganes sont assassinés dans les camps nazis. Comment (doc.5-6) ? Ils sont gazés au Zyklon B. 

Juifs       Tziganes     Homosexuels  Apatrides

En Allemagne, les nazis créent des camps de concentration dès leur arrivée au pouvoir en 
1933. Ils y enferment les opposants dans des conditions très dures.  Avec la guerre, de 
nouveaux  camps  accueillent  des  hommes  et  des  femmes  de  toute  l’Europe  occupée : 
opposants  politiques,  résistants,  Juifs,  Tziganes,  Témoins  de  Jéhovah,  homosexuels, 
malades  mentaux,  asociaux,  apatrides  et  détenus  de  droit  commun.  Les  camps  sont 
administrés par les SS. D’après un manuel de 3e, Hachette, 1993

Mlle Desmares 3H4 TD 3 : LE GENOCIDE JUIF

Exercice n°1 : Les camps de concentration

1- Souligne dans le doc.1 toutes les victimes des camps de concentration.
2- Pour les nazis, que représentent-ils ? Ce sont des êtres inférieurs, des « sous-hommes ».
3- Lis attentivement le doc.3. Comment sont appelés les prisonniers ? Pourquoi ? Les prisonniers des camps nazis sont appelés 
déportés parce que, arrêtés dans leur pays d’origine, ils ont été amenés de force dans ces camps.
4- De quoi souffrent-ils ? Ils souffrent de la faim, du froid, des maladies, des sévices psychologiques et physiques.
5- Quel sort est réservé aux détenus valides ? Ils doivent travailler dans des usines allemandes.
6- Relève les méthodes sadiques dont usent les SS. Pendaisons en musique, exécution publiques, expériences médicales…
7- Cite les deux plus grands camps de concentration. Mauthausen et Sachsenhausen.
8- Y a-t-il des camps de concentration en France ? Oui : le Struthof, en Alsace. 
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Doc.1 :  Les  détenus des 
camps de concentration

Doc.2 :  Triangles  cousus  sur  les  vêtements  des 
prisonniers des camps de concentration

Les déportés  avaient  généralement  le matin  un liquide  noir avec 
200 ou 300 g de pain  pour  la  journée.  Il  n’était  pas  rare  qu’un 
déporté perde 10, 20, 30 kg pendant les deux premiers mois. La 
pluie,  la  neige,  les  températures  les  plus  rigoureuses  n’arrêtaient 
jamais le travail. A Mauthausen, les déportés travaillaient 11 h / j, à 
Dora  17  à  18  h  [ils  étaient  loués  aux  industriels  allemands  et 
travaillaient  dans  les  usines  qui  entouraient  les  camps].  On  se 
servait des épidémies de typhoïde ou de typhus, qui se propageaient 
librement,  comme moyen d’élimination des prisonniers.  Une des 
punitions les plus utilisées était la pendaison. C’était en musique 
qu’elle  se  déroulait  à  Neuengamme,  sur  la  grand-place  d’appel. 
C’est au garde-à-vous et les yeux fixes que les déportés devaient 
assister à des pendaisons pour sabotage à Dora. A Buchenwald, on 
inoculait le typhus [à des déportés] afin d’étudier l’évolution de la 
maladie et pour juger la valeur des vaccins fournis par les grandes 
firmes  allemandes.  Les  survivants  étaient  tués  par  une  piqûre 
intracardiaque. Rapports préparatoires au procès de Nuremberg.

Doc.3 :  Les conditions de vie dans les camps de concentration Doc.4 : Camps de concentration et d’extermination dans le Grand Reich

Exercice n°2 : Les camps d’extermination

Doc.5 :  La « solution finale »  à  Auschwitz,  le 
plus grand camp d’extermination nazi

A Auschwitz, deux médecins SS examinaient les 
arrivages de transports  de  prisonniers  juifs.  Les 
prisonniers  devaient  passer  devant  l’un  de  ces 
médecins  qui,  à  l’aide  d’un  signe,  faisait 
connaître  sa  décision.  Ceux  qui  étaient  jugés 
aptes au travail étaient envoyés dans les camps ; 
les autres,  dirigés sur  les lieux d’extermination. 
Les  enfants  en  bas  âge  étaient  exterminés  sans 
exception, puisque du fait de leur âge, ils étaient 
incapables  de  travailler.  J’avais  reçu  l’ordre  de 
mettre  au  point  les  procédés  d’extermination  à 
Auschwitz. [Je décidai] d’employer le Zyklon B, 
un gaz, que nous introduisions dans la chambre à 
gaz par une petite fente. Il fallait de trois à quinze 
minutes  pour  tuer  tous  les  hommes.  Nous 
attendions  d’habitude  une  demi-heure  avant  de 
rouvrir  les portes et  de sortir  les cadavres.  Nos 
groupes  spécialisés  leur  retiraient  alors  bagues, 
alliances ou dents en or.  R. Hoess, Commandant 
en chef du camp d’Auschwitz.

Doc.6 : Le camp de 
Treblinka

Doc.7 : Déportés d’Auschwitz, 1945


